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LES ESTEMIS Z_ LA ?ZCvZCLÏG;ï LES ZBAIiTo STOliCZo 

On signale actuellement , dan? 1‘ ensemble de la région, une véritable pulluL: rien 1er; 
ravageurs de 'grains entreposés. 

Les agriculteurs comme les organismes stockeurs ont donc intérêt à surveiller le très 
près les .grains conservés et à prendre éventuellement les dispositions nécessaires. 

Les lots d'exportation doivent faire l' objet à ' une attention particulière ; ils sont 
soumis è un contrôle sévère, et la présence de tout insecte, même mort, doit être évitée. 

LES LLGrATS : 

Les ennemis des grains stockés causent des pertes importantes, non seulement par suite 
des prélèvements effectués pour se nourrir, mais aussi et surtout par des dépréciât: or a de la 
valeur marchande des lots contamines. 

Le c'fiess.nczn des grains, petit insecte brun noir de 4 mm de long, incapable le voler, 
est le plus redouté et aussi le plus connu dans nstre région. Il ne s'attaque aux c.' ré aies 
qu ' après .1?. récolte, rongeant les grains a l'intérieur desquels la femelle pond 100 à 200 
oeufs, iss larves dévorent l'intérieur de l'amande, ne laissant que les enveloppes, flusieurs 
générations se succèdent au cours de l’année. 

de Silvairi, plus petit que lo charançon, mesure 2,5 à 3,5 mm ; de couleur bï ur.-rouge , 
il se montre nuisible surtout par ses larves. Incapable de s'attaquer aux grains sains, il 
s'introduit dans les lots envahis eu déjà endommagés par le charançon. Son action s r limite 
aux grains déjà attaqués, mais sa présence et les déchets qu'il produit déprécient les lots 
envahis.. _Çn note' plusie.ui's. £éjj l ér.-stiGr;S._psr..an. ... 

Les teignes des gr ains- , moins généralisées que les deux espèces précédente? ?e ren- 
contrent dans les stocks anciens (récolte de une à deux années). Ce sont de bien petits 
papillons, de 12 à 15 miu d'envergure, donnant naissance à des chenilles agiles, d'ur. blanc 
jaunâtre ou rosé, atteignent 10 à 15 nia de long. La présence de celles-ci est signa' ?e par des 
toiles relient les grains entre eux. 

. faut signaler la présence de nombreux pe^ its 
mm eu maximum, et oui envahissent les lot de grains 


nfin, bien que moins visibles. 
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Les techrdrques ont tour leur intérêt 
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lots infestés ne pouvant' être considéré que corme une opération de s:- ivjtage. 
Les grains dépouillés de leurs enveloppes, dès la moisson, sont d'autant pli? exposas 
aux attaques de ces ravageurs que leur séchage est insuffisant* C’ost pourquoi une borna 
ventilation des locaux ot des grains est indispensable. 
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1° - P^„ûs^ns_ecjî3_£-^qri des ioca^_\ddes ; 

La graine doit dire entreposée dans des locaux propres et sains. Il convient net arment 
de faire disparaître toutes traces des récoltes precedentes ; brosser le plafond et les murs, 
balayer soigneusement le plancher, brûler tous les déchets (et non les jeter au fumier !...) 

Un nettoyage même très soigné des locaux est insuffisant. Sn 1‘ absence de grains, 
certains insectes se réfugient dans les fentes, dans les coins, attendant l'arrivée de la 
récolté. 

rour la désinsectisation as s locaux diverses techniques peuvent être mises en oeuvre : 

a ) pu, poudrage : Or. peut éventuellement ajouter un insecticide au 
produit de badigeonnage des murs. 

Pour les traitements par pulvérisation ou poudrage, les produits suivants sont 
autorises et. conseillés aux doses indiquées ci-aorès : 

- D.d.'P. et D.D.D ....... 1 gr. matière active au m2 

— Malathion et Méthoxychloro 0 gr.5 matière active au m2 

- Lindane et Pyrethrine 0 gr.l matière active au m2. 

Il existe également dons le commerce des mélanges de ces différents produits. 

b) Acorosol s_ou fjp^ga^ion : Cette technique, qui permet de répandre un iïisec- 

oiCj.de dans l’atmosphère, ne peut être adoptée que peur des locaux dont il est possible de 
fermer ou de boucher soigneusement toutes les ouvertures. 

La fumigation est obtenue à l’aide d'un appareil spécial eu par simple 
chauffage en portant le produit à une température voisine de son point de valorisation, 

Les principales spécialités commerciales sont à base de Lind ane , de Fyré- 
^h£i£eq.. de iî^^thion (ou de mélanges de ces différents produits) aux doses indiquées par 
les fabricants : 4 gr. de matière active par mètre cube pour le Lindane, 0,1 gr. "peur les 
rjyréthrines, etc... 

2° - . dss emploi^ £ destinée à éviter la contamina- 

tion des grains par les insectes qui se trouveraient dans les parois des sacs, cette opéra- 
tion peut s'effectuer par poudrage, par pulvérisation ou par trempage des sacs dans -une 
solution insecticide en respectant les .doses de matière active suivantes : D.D.T. r 1 gr./m2, 
l'iethoxy chlore et Malathion : 0 gr . 5/m2 ; Lindane et Fyréthrines : 0,1 gr./m2 ; ainsi eue les 
mélanges divers aux doses indiquées par les fabricants. 

3° - ^f^iilsejc^i^a^ion_d^s_g^aii\s stqgicés^ : Un général, les insectes ne se détectent 
pas en surface car ils vivent en profondeur dans les tas ou* il faut "ouvrir" et surveiller 
de façon à déceler les attaques dès leur début. 

La législation actuelle autorise l'incorporation directe aux grains attaqués de 
certains insecticides à des doses strictes de matière active : Lindane : 0,5 gr./ol, 

Heleth.ion à ,0,8^ gr./ol, Pyrethrir.es à 1 gr./Ql. D'assez nombreuses spécialités commerciales 
sent destinées à cet usage. 

Ces produits ont ete retenus on raison de leur faible toxicité vis à vis des verté- 
brés et de leur dégradation rapide qui exclut la persistance de résidus dangereux. 

Il convient dons de surveiller les lots traités car les produits n'ont pas d'action 
sur les oeufs qui continuent à donner de nouvelles larves puis des insectes parfaits. 

Le_t r a it en en t_ par voie aaz_eu.se : 

L'emploi de gaz toxiques n'est pratiquement pas applicable à la ferme dans la majorité 
des^cas. Il ne s'adresse qu'aux organismes stockeurs équipés pour ce genre d’opération 
(trémie de traitement, "cellule hôpital", etc... 

Ils peuvent être appliqués préventivement dans la désinsectisation des locaux et 
certains curativement pour le traitement des grains (Trichloréthylène, Tétrachlorure de 
carbone, Bromure de méthyle, Phosphure d'hydrogène). 

our des raisons de toxicité, leur emploi exige un personnel spécialise et parfaite- 
ment équipe. 
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^eureu semant la plupart doc insectes dos grains sont sensibles à certaines actions 
physiques et mécaniques ; les nsnnt ont i on s répétées ainsi eue le passage d'un violant courant 
d^-ir à travers la masse du grain contrarient leur implantation ; le séchage permet de les 
détruire ou empoche leur développement ; c'est ainsi au T une Température de 50° tue les cha- 
rançons ; le passage au tarare élimine certaines espèces, notamment les chenilles do teignes. 

Enfin, la conservation de lots sains dans des silos strictement étanches défie toute 


attaoue. 


■Ues techniques de traitements curatifs sont généralement compliquées et permettent 
aiiiicilement de détruire la totalité des insectes. En conséquence, il est préférable d'éviter 
par tous les moyens préventifs la pénétration et la multiplication de ceux-ci dans les 
locaux de conservation. 
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